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« La mer Rouge 
à pied sec ;
les miracles ? »
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Les miracles de Jésus, rapportés dans les 
Evangiles, attiraient les foules subjuguées par 
le surnaturel et l’incompréhensible. Lors de 
la guérison du paralytique, Jésus, saisissant 
les pensées des scribes et des pharisiens, leur 
répondit : « Qu’est-ce qui est le plus facile ? 
Dire : " Tes péchés te sont pardonnés ", ou dire : 
" Lève-toi et marche ? " » Et lorsque les disciples 
étaient en désarroi quand une tempête s’abattit 
sur le lac, Jésus, se réveillant, apaisant les flots, 
leur dit : « Où est votre foi ? »

Aujourd’hui encore, les foules crient au 
miracle devant un exploit extraordinaire, une 
œuvre exceptionnelle. On dit aussi qu’une 
prouesse inattendue tient du miracle.

Mais le miracle n’est pas dans le spectaculaire. 
Il est dans l’émerveillement du quotidien, dans 
la grâce cachée qui nous aide à surmonter nos 
difficultés. Malheureusement, on ne s’étonne 
plus devant le miracle constant de la vie.

L’écrivain et poète français de l’émerveille-
ment Christian Bobin, décédé en 2022, donne 
une dimension fraternelle, chrétienne au 
miracle. Il confiait lors d’une interview : 
« Je pense que nous pouvons être des miracles 
les uns par rapport aux autres, qu’un moine ce 
n’est pas extraordinaire, un saint ce n’est pas 
extraordinaire. C’est la vie qui est extraordi-
naire et, si nous nous mettions dans son flux, 
nous pourrions obtenir des choses… silen-
cieusement, sans morale, juste avec une empa-
thie brûlante de l’autre, une compréhension de 
l’incompréhensible. »
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Bienheureux Curé d’Ars, vitrail  
de la tribune de l’église d’Onnens.

Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859), le Curé d'Ars, est 
célèbre pour des miracles attribués à sa prière. Le plus 
souvent cité est le Miracle du Blé ou de la Providence.
A deux reprises, le grenier de la « Providence » (orphelinat 
fondé par J.-M. Vianney) s'est rempli de blé par miracle 
alors qu'il était vide, permettant de produire du pain 
pour les nécessiteux.

Qu’est-ce qu’un miracle, sinon la génuflexion gracieuse 
de la nature et de ses lois devant leur Créateur ? 
(Didier Decoin).
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Les couples jubilaires de l’Unité pastorale ou ceux qui voulaient renouveler 
leurs vœux de mariage ont été invités à recevoir une bénédiction solennelle,  
lors de la messe du 22 mars, à l’église de Neyruz.

TEXTE ET PHOTOS PAR GENEVIÈVE KANINDA

Sept couples de l’Unité pastorale qui célébraient cette 
année un anniversaire de mariage rond (ou demi-
rond), ou qui voulaient simplement renouveler leurs 
vœux, sont venus célébrer cet événement avec les 
paroissiens. 

C’était l’occasion, pour nous, de les féliciter pour leur 
témoignage de vie et de foi, durant 8 (coquelicot), 30 
(perle), 45 (vermeil), 55 (orchidée) ans de mariage ! Les 
fidèles rassemblés ont exprimé par la prière leur grati-
tude et ont encouragé les couples en fête à poursuivre 
leur cheminement sous le regard de Dieu. 

Monsieur l’abbé Nicodème a béni les couples, l’un 
après l’autre, en imposant les mains, avec un temps 
de recueillement. Ce fut un moment fort de la messe ! 

Les couples ont reçu une belle bougie et un tableau 
encadré de la prière des époux de Sœur Emmanuelle 
du Caire.

A la fin de la messe, la paroisse de Neyruz a offert 
l’apéritif aux couples en fête, à la cure. Puis les couples, 
à l’invitation des organisateurs de la journée, se sont 
déplacés à la salle paroissiale de Matran pour partager 
une fondue.

Seigneur, tu nous as donné Marie, ta Mère,  
qui fut toujours fidèle, forte et tendre : qu’elle 
soit la gardienne de notre famille. (Extrait de 
la prière des époux de Sœur Emmanuelle du 
Caire). La bougie reçue par les couples devant 
l’Immaculée, église de Neyruz.

Moment de partage, autour d’une bonne fondue !

Quelques témoignages
Au cours du repas, j’ai demandé à l’un ou l’autre couple ce 
qui les aidait à « tenir » ensemble, encore et toujours.
 
« Quand les enfants étaient petits, nous nous sommes re-
layés pour être présents auprès d’eux. Nos activités profes-
sionnelles nous le permettaient. Aujourd’hui, être dispo-
nibles auprès de nos enfants et petits-enfants reste 
important pour notre couple. »

« Ne pas être impulsifs devant une difficulté, mais prendre 
un temps de prière pour demander l’aide de l’Esprit Saint. »

« Avec les années, nous nous connaissons mutuellement de 
mieux en mieux, ce qui nous aide à garder une vie de 
couple harmonieuse. »

« Un jour, c’était un peu tendu entre nous. Nous étions à la 
cuisine. Un de nos enfants est arrivé de l’école. Nous l’avons 
salué, comme si de rien n’était. Puis son frère est aussi arri-
vé. Le premier a crié : « Attention quand tu entres à la cui-
sine, il y a des lignes à haute tension ! »
Il avait senti l’ambiance. Sa remarque nous a fait éclater de 
rire et a désamorcé la situation. »
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TEXTES ET PHOTOS PAR LES JEUNES 
CONFIRMANDS ET GENEVIÈVE KANINDA, 
ASSISTANTE PASTORALE

Le but de cette journée était de faire Eglise 
ensemble. Autrement dit, les confirmands 
ont entendu que l’Eglise, c’est d’abord l’en-
semble des personnes qui croient en Jésus-
Christ et qui se rassemblent sous l’action 
de l’Esprit Saint. Ils ont ensuite réalisé des 
affiches pour inviter d’autres personnes 
dans l’Eglise de leur rêve. 
Une ambiance détendue, créative, des hot-
dogs à midi, la messe à la fin de la journée : 
c’est sûr, nous avons vécu, ce jour-là, une 
autre manière de faire Eglise ! 
Toutes les affiches sont magnifiques ! Je 
félicite les jeunes, leur famille, leurs aînés 
ou aînées dans la foi, leurs parrains et mar-
raines (aussi présents) pour leur implica-
tion, leur créativité, leur sens artistique, 
leurs rêves ! Il y a eu un concours. Ce fut 
difficile de départager les équipes, telle-
ment chacune s’est donnée à fond. 

Samedi 7 mars 2026 a eu lieu la journée conviviale des confirmands, sur le 
thème de l’Eglise, à la salle communale et à la halle de sport de Noréaz.

Une bonne réflexion est nécessaire avant de passer à la réalisation.

Les idées se concrétisent avec soin sur l’affiche.

Florilège des affiches et leurs commentaires et explications
« Viens comme tu es. » 
Invitation à une Eglise 
créative, plus vivante,  
avec plus d’activités, 
moins de théories, des 
messes plus courtes !

« Ouvrir la porte sur une Eglise jeune », 
autrement dit invitation pour : 
–	 Faire AVEC et non faire pour ; 
–	 Faire du neuf avec du vieux ; 
–	 Jésus est dur à trouver, difficile 
	 à quitter, impossible à oublier. 
	 Ou tenir fermement à Lui, comme 
	 deux éléphants qui se tiennent ! 

Invitation à l’Eglise-
Arche. Une Eglise en 

voyage, sous le souffle 
de l’Esprit Saint, avec 

la Lumière de Jésus-
Christ. Une Eglise qui 
rassemble des enfants, 
des jeunes, des vieux, 

des handicapés,  
des réfugiés,  

des Européens,  
des Africains,  

des Asiatiques,  
des religieux,  
des personnes  

qui écoutent…
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Retenez cette affiche ! Elle VOUS invite à la messe en plein air, à Cottens,  
DIMANCHE 6 SEPTEMBRE 2026.

Invitation à l’Eglise-Chêne, où les racines sont des valeurs. 
Une Eglise-Eucharistie ; une Eglise remplie de Grâces ;  
une Eglise éclairée par la Lumière de Jésus-Christ ;  
une Eglise où l’on peut vivre l’amour inconditionnel,  
vivre sa spiritualité, où l’on peut être ensemble.

Invitation à l’Eglise-
Montgolfière, une Eglise 

qui descend des cieux 
à la terre et qui t’élève 
de la terre aux cieux, 

avec le souffle de l’Esprit 
Saint et la Lumière de 

Jésus-Christ.

« Plus de fun ! » : invitation pour attirer plus de familles, 
plus de jeunes !

« L’Eglise vous accueille comme vous êtes. » Invitation à l’Eglise-
Chaîne-humaine, conduite par l’Esprit Saint, où il est possible de 

vivre la prière, le partage, l’Eucharistie, l’amour, le recueillement, 
l’accueil, la bienveillance et où il est possible de découvrir la Bible.
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… de l’Association Saint-Protais

A Corpataux, 13 juin 2026
A Estavayer-le-Gibloux, 14 juin 2026

PAR GENEVIÈVE FRICK, PRÉSIDENTE DU COMITÉ D’ORGANISATION  
WWW.CECILIENNES-ST-PROTAIS-2026.CH

Le Comité d’organisation se fait une joie 
de présenter la 27e Rencontre des Céci-
liennes de l’Association Saint-Protais. 
Cette fête réunira les dix chœurs mixtes 
paroissiaux d’Autigny-Chénens, Corpa-
taux-Magnedens, Cottens, Ecuvillens-Po-
sieux, Estavayer-le-Gibloux, Farvagny, 
Neyruz, Rossens, Villarlod et Vuisternens-
en-Ogoz. 

Le thème de la fête – La Trinité – célèbre 
la mise en lumière du mystère de Dieu 
en trois personnes : le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit. Ce fut l’occasion de s’inspi-
rer du chiffre 3. L’organisation de la fête a 
été attribuée à trois chœurs : le chœur de 
Corpataux-Magnedens, le chœur mixte 
paroissial de Villarlod et le chœur mixte 
paroissial de Vuisternens-en-Ogoz. 

Par ailleurs, trois concerts, le samedi  
13 juin dès 16h, auront lieu à la salle de La 
Tuffière à Corpataux, présentant trois (ou 
quatre) chœurs d’adultes chacun, et inté-
grant chacun un chœur d’enfants, accom-
pagnés de musiciens professionnels. Sont 
attendus environ trois cents chanteurs. Un 
public nombreux est espéré ! L’après-midi 
et la soirée seront accompagnés d’une 
petite restauration, d’un bar puis d’une 
animation par un DJ.

Le lendemain, le dimanche 14 juin, la 
messe sera célébrée à 10h en l’église d’Es-
tavayer-le-Gibloux. Ce sera une création, 
chantée par tous les membres des chœurs 
de l’Association, soit environ deux cent 
vingt choristes. Les chanteurs seront sou-
tenus par un accompagnement d’orgue et 
de hautbois, sous la direction du directeur 
musical, et cette célébration sera le point 
d’orgue solennel après de longs mois de 
travail. A ne pas manquer pour les parois-
siens et autres amateurs de belles sonorités, 
vibrations, émotions… !

Tous les membres de nos sociétés seront 
ensuite conviés à un banquet à la salle 
polyvalente d’Estavayer-le-Gibloux, ainsi 
qu’à la partie officielle qui permettra de 
remercier tous les chanteurs dévoués, 
mais en particulier les plus fidèles par la 
médaille décanale.
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i ! Des bénédictions de motards sont annoncées en Suisse 
romande, chaque printemps. Les événements organisés 
dans le canton de Fribourg rassemblent les passionnés pour 
une sortie sur les routes et une célébration pour demander 
la protection divine.

TEXTE ET PHOTOS 
PAR CLÉMENT LOPEZ-POLO 

Ce fut au mois de juin 2023 que je reçus un 
appel du secrétariat de l’UP pour me deman-
der de bénir un groupe de motards portugais 
de la région… Avec un peu d’étonnement et 
après avoir clarifié que j’avais le droit de le 
faire, j’acceptai volontiers.

Le début d’une belle aventure !
Mon épouse me fournit les connaissances 
qui me manquaient pour une telle béné-
diction. La paroisse de Neyruz me fournit 
l’habit, le seau, le goupillon et l’eau bénite. 
Mes connaissances rudimentaires de portu-
gais sous le bras, me voilà parti pour bénir 
plus de deux cents motards et motos ! En 
2024, rebelote. Cette fois, ce fut la paroisse 
de Corserey qui me fournit le matériel, puis 
de nouveau Neyruz en 2025.

Mon entrée chez les « Caveira Negra »
Etant devenu entre-temps aumônier mili-
taire, je proposai d’être aussi l’aumônier 
permanent de ce groupe de motards et d’en 
devenir membre. Cela fut accepté avec beau-
coup de joie.
Evidemment, il fallut augmenter un peu mes 
connaissances en langue portugaise. Mais ça 
en valait la peine. Je suis devenu un peu leur 
Frère Tuck, toujours présent pour les béné-
dictions, petites et grandes, mais aussi en cas 
de problèmes familiaux ou de coups du sort, 
pour prier mais surtout pour écouter.

Le groupe « Notre-Dame de la Brillaz-
PastoRiders »
Un groupe de motards avait été créé dans 
l’Unité pastorale, il y a quelques années. 
Mathias Theler, alors agent pastoral dans 
notre UP, en était à l’origine et un des anima-
teurs de ce groupe qui, depuis, est tombé un 
peu dans l’oubli. Mais l’équipe des motards, 
appelée « Notre-Dame de la Brillaz-Pasto-
Riders », reste à disposition de toutes celles 
et tous ceux qui souhaiteraient rouler tran-
quillement, partager un moment fraternel et 
visiter à l’occasion l’un ou l’autre lieu de culte 
pour y prier ensemble. Les enfants y sont les 
bienvenus, accompagnés d’un parent, en 
fonction de leur âge.
Dans le cadre du groupe les « Caveira 
Negra », outre la bénédiction à l’occasion du 
rassemblement du mois de juin, des sorties 

spéciales sont organisées à Pâques et à Noël. 
Les motards portugais apportent un peu de 
joie en ville de Fribourg, notamment en dis-
tribuant œufs ou pives en chocolat pour les 
enfants, au centre-ville, généralement tout à 
côté de l’évêché.  

La prochaine bénédiction des motards, 
avec leurs machines, aura lieu le samedi 13 
juin 2026, à 17h dans l’église de Matran. 
Les enfants désirant également une béné-
diction avec leur vélo seront les bienvenus.

Je suis très volontiers à disposition des per-
sonnes intéressées par ces activités en ce 
début de saison, que ce soit pour le groupe 
de l’UP « Notre-Dame de la Brillaz-PastoRi-
ders » ou pour les « Caveira Negra ».
Belle Route à toutes et à tous vers le Christ !

Bénédiction des motards et de leurs machines.

Les « Caveira Negra », une grande famille 
rassemblant jeunes et aînés.

Action de Pâques : les motards portugais 
apportent un peu de joie en ville de Fribourg.

Des deux-roues motorisés variés au look 
classique ou fantaisiste.
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Le passage de la mer Rouge par Moïse constitue l’un des épi-
sodes les plus emblématiques de l’Ancien Testament. Rap-
porté principalement dans le livre de l’Exode, cet événement 
marque l’aboutissement de la libération du peuple hébreu, 
réduit en esclavage en Egypte depuis plusieurs générations. 
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PAR PIERRE GUILLEMIN
PHOTOS : FLICKR, DR

L’archéologie biblique étudie les vestiges 
matériels (inscriptions, ruines, objets 
divers) au Proche-Orient pour éclairer le 
contexte historique et culturel de la Bible. 
Discipline scientifique, elle analyse la Terre 
sainte, l’Egypte et la Mésopotamie, confir-
mant ou pas, selon des méthodes scienti-
fiques, le cadre matériel des récits.

Le Passage de la mer Rouge a ainsi suscité 
de nombreuses interprétations historiques, 
théologiques et scientifiques. De nom-
breux chercheurs ont tenté d’identifier le 
lieu exact de la traversée ou d’expliquer 
le phénomène par des causes naturelles, 
comme des vents violents ou des marées 
exceptionnelles. 

Un premier point essentiel concerne la 
localisation exacte de la « mer Rouge » 

mentionnée dans la Bible. Le terme hébreu 
utilisé, Yam Souph, signifie littéralement 
« mer des roseaux » et ne correspond pas 
forcément à la mer Rouge actuelle. L’in-
terprétation scientifique penche alors vers 
une zone marécageuse ou lagunaire, située 
dans le delta du Nil ou dans la région des 
lacs Amers entre Suez et Ismaïlia, compo-
sée d’eaux peu profondes. Cette précision 
géographique ouvre la voie à des explica-
tions basées sur des phénomènes hydro-
logiques. Dans cette hypothèse, l’une des 
explications scientifiques les plus souvent 
évoquées est celle du « wind setdown », ou 
effet d’abaissement du niveau de l’eau par 
le vent. Ce phénomène, bien documenté, 
se produit lorsqu’un vent fort et constant 
souffle pendant plusieurs heures dans une 
même direction, repoussant l’eau et décou-
vrant temporairement une bande de terre. 
Des études de modélisation informatique 
ont montré qu’un vent d’Est soutenu, 
correspondant à la description biblique, 
aurait pu dégager un passage praticable 
dans une zone peu profonde, permettant 
à un groupe humain de traverser à pied. 
Selon cette hypothèse, lorsque le vent cesse 
ou change brusquement de direction, l’eau 
revient rapidement à son niveau initial. 
Cela pourrait expliquer la submersion sou-
daine des troupes égyptiennes poursuivant 
les Hébreux. Un tel phénomène, observé 
dans certains estuaires et lagunes, peut 
être spectaculaire et dangereux, surtout 

pour des troupes lourdement équipées de 
chars et d’armes.

D’autres scientifiques ont évoqué des phé-
nomènes liés aux marées ou à des varia-
tions saisonnières du niveau de l’eau. Bien 
que les marées soient faibles dans cette 
région, leur combinaison avec des vents 
puissants pourrait avoir amplifié l’effet de 
retrait des eaux. Certains chercheurs sug-
gèrent également un lien avec des événe-
ments sismiques, fréquents dans la région, 
capables de provoquer des déplacements 
temporaires de masses d’eau, bien que 
cette hypothèse soit moins étayée par des 
données précises.

Erreur géographique ?
L’éruption du Santorin a longtemps été la 
thèse scientifique retenue. S’il est probable 
que les cendres de Santorin sont effective-
ment arrivées en Egypte et peuvent être à 
l’origine des 7 plaies d’Egypte du moins en 
partie, il faut se rappeler que l’éruption a eu 
lieu en Méditerranée et non en mer Rouge ; 
sauf à considérer que le texte biblique com-
porte une erreur et fasse la confusion entre 
les deux mers, il est impossible que le tsu-
nami provoqué par l’explosion du volcan 
ait atteint l’Egypte en mer Rouge. En effet, 
le raz de marée déclenché par l’éruption 
pourrait expliquer parfaitement le retrait 
puis le retour soudain des eaux de la Médi-
terranée, voire des eaux du delta du Nil.

Pas de consensus
Le bilan actuel de la recherche scienti-
fique sur cet évènement extraordinaire se 
résume ainsi : 
• A ce jour, il n’existe aucun consensus 

scientifique archéologique prouvant 
directement que l’Exode – y compris le 
passage de la mer Rouge – s’est produit 
exactement comme décrit dans la Bible. 
Les textes égyptiens anciens n’incluent 
aucune mention claire d’une fuite mas-
sive d’esclaves d’Egypte ni d’une armée 
engloutie dans la mer telle qu’elle est 
racontée dans l’Exode. Les archéologues 
professionnels soulignent que l’absence 
de preuves directes rend difficile toute 
conclusion affirmative sur l’authenticité 
historique détaillée du récit biblique. 

• Les fouilles, dans la péninsule du Sinaï, 
supposée être la route de l’Exode, n’ont 
pas mis au jour de vestiges attribuables 
à un grand groupe d’exilés ni à une 
armée détruite dans un plan d’eau.

• Aucun document égyptien ancien 
découvert jusqu’ici ne mentionne une 
catastrophe militaire de ce type ou une 
disparition massive de soldats.

• Les structures sociales, démogra-

phiques et archéologiques de l’Egypte 
ancienne ne montrent pas de signe 
d’une perte considérable de main-
d’œuvre ou d’une crise catastrophique 
coïncidant avec la période de l’Exode.

Prudence… et foi !
Certaines affirmations très médiatisées ou 
populaires sur Internet ou dans des publi-
cations non académiques prétendent avoir 
trouvé des preuves tangibles du passage de 
la mer Rouge :
• Des sites ou annonces non confirmées 

parlent d’ossements humains, d’ar-
mures ou d’ossements de soldats décou-
verts dans le golfe de Suez ou ailleurs, 
supposés être des restes de l’armée 
égyptienne. Toutefois, ces découvertes 
ne sont pas validées par des publica-
tions scientifiques évaluées par les pairs 
ni par des institutions archéologiques 
reconnues. 

• Des récits parlent de piliers avec inscrip-
tions paléohébraïques ou autres arte-
facts marquant un lieu de passage. Là 
encore, aucune inscription ou artefact 
acceptés par l’égyptologie académique 
n’atteste formellement cet événement.

• Des vidéos et chaînes Internet pré-
sentent des « preuves archéologiques » 
(roues de chars, structures, territoires 
identifiés) mais celles-ci ne reposent 
pas sur des publications scientifiques 
ou sur le consensus archéologique. Elles 
doivent être considérées avec prudence. 

Même si le passage de la mer Rouge lui-
même n’a pas de preuves directes, certains 
éléments indirects ou contextuels sont 
étudiés par les spécialistes de l’archéologie 
biblique :
• La stèle de Mérenptah (~1200 av. J.-C.) 

est une inscription égyptienne men-
tionnant Israël comme groupe ou entité 
en Canaan, ce qui donne une indication 
que ce nom était connu à l’extérieur de 
la Bible à cette période – bien que cela 
n’ait aucun lien direct avec l’Exode ou le 
passage de la mer Rouge. 

• De nombreuses fouilles en Israël et dans 
le Levant documentent des sociétés 
locales et migrations humaines, mais 
rien ne permet de relier clairement 
ces traces à l’exode massif d’un peuple 
depuis l’Egypte tel que décrit dans les 
récits religieux.

Toutefois, quelle que soit l’approche adop-
tée, le cœur du récit demeure sa signifi-
cation religieuse et symbolique : il s’agit 
d’affirmer que la liberté est un don divin et 
qu’elle exige confiance, mémoire et enga-
gement.

Moïse séparant les eaux, vu par Hollywood, fait appel à la puissance divine et non à un phénomène 
naturel.

Les fouilles dans la péninsule du Sinaï n’ont pas 
mis au jour des vestiges attribuables à un grand 
groupe d’exilés. 

L’hypothèse d’une éruption volcanique, celle  
du Santorin (à droite), n’est plus celle retenue  
en priorité.

La stèle de Mérenptah mentionne Israël  
comme groupe ou entité en Canaan.

Quelle que soit 
l’approche adoptée, 
le cœur du récit demeure 
sa signification religieuse 
et symbolique : il s’agit 
d’affirmer que la liberté 
est un don divin et qu’elle 
exige confiance, mémoire 
et engagement.



NOTRE-DAME DE LA BRILLAZ 9

ÉCLAIRAGEÉCLAIRAGE ÉCLAIRAGE

Le passage de la mer Rouge par Moïse constitue l’un des épi-
sodes les plus emblématiques de l’Ancien Testament. Rap-
porté principalement dans le livre de l’Exode, cet événement 
marque l’aboutissement de la libération du peuple hébreu, 
réduit en esclavage en Egypte depuis plusieurs générations. 
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L’archéologie biblique étudie les vestiges 
matériels (inscriptions, ruines, objets 
divers) au Proche-Orient pour éclairer le 
contexte historique et culturel de la Bible. 
Discipline scientifique, elle analyse la Terre 
sainte, l’Egypte et la Mésopotamie, confir-
mant ou pas, selon des méthodes scienti-
fiques, le cadre matériel des récits.

Le Passage de la mer Rouge a ainsi suscité 
de nombreuses interprétations historiques, 
théologiques et scientifiques. De nom-
breux chercheurs ont tenté d’identifier le 
lieu exact de la traversée ou d’expliquer 
le phénomène par des causes naturelles, 
comme des vents violents ou des marées 
exceptionnelles. 

Un premier point essentiel concerne la 
localisation exacte de la « mer Rouge » 

mentionnée dans la Bible. Le terme hébreu 
utilisé, Yam Souph, signifie littéralement 
« mer des roseaux » et ne correspond pas 
forcément à la mer Rouge actuelle. L’in-
terprétation scientifique penche alors vers 
une zone marécageuse ou lagunaire, située 
dans le delta du Nil ou dans la région des 
lacs Amers entre Suez et Ismaïlia, compo-
sée d’eaux peu profondes. Cette précision 
géographique ouvre la voie à des explica-
tions basées sur des phénomènes hydro-
logiques. Dans cette hypothèse, l’une des 
explications scientifiques les plus souvent 
évoquées est celle du « wind setdown », ou 
effet d’abaissement du niveau de l’eau par 
le vent. Ce phénomène, bien documenté, 
se produit lorsqu’un vent fort et constant 
souffle pendant plusieurs heures dans une 
même direction, repoussant l’eau et décou-
vrant temporairement une bande de terre. 
Des études de modélisation informatique 
ont montré qu’un vent d’Est soutenu, 
correspondant à la description biblique, 
aurait pu dégager un passage praticable 
dans une zone peu profonde, permettant 
à un groupe humain de traverser à pied. 
Selon cette hypothèse, lorsque le vent cesse 
ou change brusquement de direction, l’eau 
revient rapidement à son niveau initial. 
Cela pourrait expliquer la submersion sou-
daine des troupes égyptiennes poursuivant 
les Hébreux. Un tel phénomène, observé 
dans certains estuaires et lagunes, peut 
être spectaculaire et dangereux, surtout 

pour des troupes lourdement équipées de 
chars et d’armes.

D’autres scientifiques ont évoqué des phé-
nomènes liés aux marées ou à des varia-
tions saisonnières du niveau de l’eau. Bien 
que les marées soient faibles dans cette 
région, leur combinaison avec des vents 
puissants pourrait avoir amplifié l’effet de 
retrait des eaux. Certains chercheurs sug-
gèrent également un lien avec des événe-
ments sismiques, fréquents dans la région, 
capables de provoquer des déplacements 
temporaires de masses d’eau, bien que 
cette hypothèse soit moins étayée par des 
données précises.

Erreur géographique ?
L’éruption du Santorin a longtemps été la 
thèse scientifique retenue. S’il est probable 
que les cendres de Santorin sont effective-
ment arrivées en Egypte et peuvent être à 
l’origine des 7 plaies d’Egypte du moins en 
partie, il faut se rappeler que l’éruption a eu 
lieu en Méditerranée et non en mer Rouge ; 
sauf à considérer que le texte biblique com-
porte une erreur et fasse la confusion entre 
les deux mers, il est impossible que le tsu-
nami provoqué par l’explosion du volcan 
ait atteint l’Egypte en mer Rouge. En effet, 
le raz de marée déclenché par l’éruption 
pourrait expliquer parfaitement le retrait 
puis le retour soudain des eaux de la Médi-
terranée, voire des eaux du delta du Nil.

Pas de consensus
Le bilan actuel de la recherche scienti-
fique sur cet évènement extraordinaire se 
résume ainsi : 
• A ce jour, il n’existe aucun consensus 

scientifique archéologique prouvant 
directement que l’Exode – y compris le 
passage de la mer Rouge – s’est produit 
exactement comme décrit dans la Bible. 
Les textes égyptiens anciens n’incluent 
aucune mention claire d’une fuite mas-
sive d’esclaves d’Egypte ni d’une armée 
engloutie dans la mer telle qu’elle est 
racontée dans l’Exode. Les archéologues 
professionnels soulignent que l’absence 
de preuves directes rend difficile toute 
conclusion affirmative sur l’authenticité 
historique détaillée du récit biblique. 

• Les fouilles, dans la péninsule du Sinaï, 
supposée être la route de l’Exode, n’ont 
pas mis au jour de vestiges attribuables 
à un grand groupe d’exilés ni à une 
armée détruite dans un plan d’eau.

• Aucun document égyptien ancien 
découvert jusqu’ici ne mentionne une 
catastrophe militaire de ce type ou une 
disparition massive de soldats.

• Les structures sociales, démogra-

phiques et archéologiques de l’Egypte 
ancienne ne montrent pas de signe 
d’une perte considérable de main-
d’œuvre ou d’une crise catastrophique 
coïncidant avec la période de l’Exode.

Prudence… et foi !
Certaines affirmations très médiatisées ou 
populaires sur Internet ou dans des publi-
cations non académiques prétendent avoir 
trouvé des preuves tangibles du passage de 
la mer Rouge :
• Des sites ou annonces non confirmées 

parlent d’ossements humains, d’ar-
mures ou d’ossements de soldats décou-
verts dans le golfe de Suez ou ailleurs, 
supposés être des restes de l’armée 
égyptienne. Toutefois, ces découvertes 
ne sont pas validées par des publica-
tions scientifiques évaluées par les pairs 
ni par des institutions archéologiques 
reconnues. 

• Des récits parlent de piliers avec inscrip-
tions paléohébraïques ou autres arte-
facts marquant un lieu de passage. Là 
encore, aucune inscription ou artefact 
acceptés par l’égyptologie académique 
n’atteste formellement cet événement.

• Des vidéos et chaînes Internet pré-
sentent des « preuves archéologiques » 
(roues de chars, structures, territoires 
identifiés) mais celles-ci ne reposent 
pas sur des publications scientifiques 
ou sur le consensus archéologique. Elles 
doivent être considérées avec prudence. 

Même si le passage de la mer Rouge lui-
même n’a pas de preuves directes, certains 
éléments indirects ou contextuels sont 
étudiés par les spécialistes de l’archéologie 
biblique :
• La stèle de Mérenptah (~1200 av. J.-C.) 

est une inscription égyptienne men-
tionnant Israël comme groupe ou entité 
en Canaan, ce qui donne une indication 
que ce nom était connu à l’extérieur de 
la Bible à cette période – bien que cela 
n’ait aucun lien direct avec l’Exode ou le 
passage de la mer Rouge. 

• De nombreuses fouilles en Israël et dans 
le Levant documentent des sociétés 
locales et migrations humaines, mais 
rien ne permet de relier clairement 
ces traces à l’exode massif d’un peuple 
depuis l’Egypte tel que décrit dans les 
récits religieux.

Toutefois, quelle que soit l’approche adop-
tée, le cœur du récit demeure sa signifi-
cation religieuse et symbolique : il s’agit 
d’affirmer que la liberté est un don divin et 
qu’elle exige confiance, mémoire et enga-
gement.

Moïse séparant les eaux, vu par Hollywood, fait appel à la puissance divine et non à un phénomène 
naturel.

Les fouilles dans la péninsule du Sinaï n’ont pas 
mis au jour des vestiges attribuables à un grand 
groupe d’exilés. 

L’hypothèse d’une éruption volcanique, celle  
du Santorin (à droite), n’est plus celle retenue  
en priorité.

La stèle de Mérenptah mentionne Israël  
comme groupe ou entité en Canaan.

Quelle que soit 
l’approche adoptée, 
le cœur du récit demeure 
sa signification religieuse 
et symbolique : il s’agit 
d’affirmer que la liberté 
est un don divin et qu’elle 
exige confiance, mémoire 
et engagement.
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La preuve que le récit biblique ne cherche pas à nous 
offrir une description scientifique et précise du passage 
de la mer par les Israélites, c’est que le texte lui-même 
présente le miracle de deux manières différentes : 
D’une part, pour souligner qu’il s’agit d’une véritable 
« re-création », l’eau se sépare par l’action du bâton de 
Moïse et les Hébreux marchent à pied sec entre les 
deux murailles ainsi formées, puis les flots reviennent 
sur les Egyptiens engagés derrière le peuple élu. De 
même que le Seigneur a fait apparaître la terre ferme 
en séparant les eaux au début du monde (Genèse 1), 
ainsi la nation sainte est-elle engendrée par le Créa-
teur en passant à travers les flots. Nous vivons notre 
baptême de la même façon, comme une traversée nous 
conduisant de la mort à la vie, par laquelle les forces 
du mal sont noyées au fond de la cuve sacramentelle.
D’autre part, selon la version la plus ancienne de l’épi-
sode, le prophète assure les Israélites poursuivis que 
Dieu va agir pour eux sans qu’ils n’aient rien à faire : 
alors le Seigneur fait souffler un vent qui dessèche la 
mer Rouge et les Egyptiens qui y pénètrent sont recou-
verts par son reflux. De cette manière, Israël qui avait 
eu peur de la puissance égyptienne l’a « vue » détruite 
sur le bord du rivage, et ainsi a pu « voir » la prouesse 
accomplie par son Sauveur.
Ce qui compte donc, pour le rédacteur final de l’Exode 
et sa narration « épique », c’est de conserver et de com-

biner les diverses traditions du miracle et d’affirmer 
théologiquement la vérité profonde de l’événement. 
Quand les Hébreux sont acculés par leurs ennemis, le 
Rédempteur intervient pour eux et les arrache à toute 
forme de servitude.
Ce texte « paradigmatique » (exemplaire) est devenu de 
ce fait le modèle des libérations successives dont les 
Israélites ont bénéficié au long de leur histoire. Comme 
déjà le passage du Jourdain pour l’entrée en terre pro-
mise en Josué 3-4. 
Grâce à l’Agneau pascal, le mal est traversé, la mort est 
engloutie et nous pouvons pénétrer dans le Royaume 
de la promesse.

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTOS : DR

De Pie XII…
Aussi surprenant que cela puisse paraître, c’est Papa 
Pacelli qui a le premier, du haut de la chaire de Saint-
Pierre, permis l’usage de la méthode historico-critique 
pour lire la Bible – alors interdite dans le sérail catho-
lique-romain – pour améliorer par cette approche 
scientifique la compréhension du message théologique 
et, partant, pastoral, des Ecritures. Par son encyclique 
Divino Afflante Spiritu, il a décidé de mettre de côté 
l’historicisme biblique – ce qui est écrit verbatim est 
vrai – et, avec tact et intelligence, ouvert le champ 
d’études de la Bible avec les moyens que sont l’archéo-
logie, le traitement de texte, la sociologie, etc.

… à François
En 2018, dans le cadre de la clôture de la Semaine 
de prière pour l’unité des chrétiens, Papa Bergoglio 
reprend le mythe du Passage de la mer Rouge en rap-
pelant son symbolisme : le baptême y est préfiguré, 
comme le passage d’une rive à l’autre au travers des 
eaux « nettoyeuses » et pour une vie nouvelle, dans 
une terre nouvelle, à l’écoute du Dieu qui sauve et qui 
libère, jadis les Hébreux (comme le raconte le Livre de 
l’Exode) et aujourd’hui les migrantes et migrants qui 
fuient tout pareillement une terre d’esclavage pour un 
brin de liberté au risque de perdre la vie, car trop sou-
vent engloutis dans les eaux de l’aléatoire… 

Léon XIV à ses débuts
Dans son premier écrit pontifical, Dilexi te (2025), 
Papa Prevost a repris le thème de la libération, illus-
tré par cet épisode de la traversée de la mer Rouge, au 
profit du cri central des pauvres, et du devoir premier 
des baptisés. Il explique : « La mission de l’Eglise, lors-
qu’elle est fidèle à son Seigneur, est toujours d’annon-
cer la libération. […] Lorsque l’Eglise s’incline pour 
briser les nouvelles chaînes qui entravent les pauvres, 
elle devient un signe pascal. »

Pas étonnant que ce passage de l’Ancien Testament en 
Exode 14 et 15 se retrouve en troisième lecture « obli-
gatoire » de la Vigile pascale…

Ce texte paradigmatique est devenu le modèle des libérations 
successives dont les Israélites ont bénéficié au long de leur 
histoire.

Pie XII, François ou Léon XIV ont chacun éclairé à leur manière ce passage biblique.

CE QU’EN DIT LA BIBLE
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La preuve que le récit biblique ne cherche pas à nous 
offrir une description scientifique et précise du passage 
de la mer par les Israélites, c’est que le texte lui-même 
présente le miracle de deux manières différentes : 
D’une part, pour souligner qu’il s’agit d’une véritable 
« re-création », l’eau se sépare par l’action du bâton de 
Moïse et les Hébreux marchent à pied sec entre les 
deux murailles ainsi formées, puis les flots reviennent 
sur les Egyptiens engagés derrière le peuple élu. De 
même que le Seigneur a fait apparaître la terre ferme 
en séparant les eaux au début du monde (Genèse 1), 
ainsi la nation sainte est-elle engendrée par le Créa-
teur en passant à travers les flots. Nous vivons notre 
baptême de la même façon, comme une traversée nous 
conduisant de la mort à la vie, par laquelle les forces 
du mal sont noyées au fond de la cuve sacramentelle.
D’autre part, selon la version la plus ancienne de l’épi-
sode, le prophète assure les Israélites poursuivis que 
Dieu va agir pour eux sans qu’ils n’aient rien à faire : 
alors le Seigneur fait souffler un vent qui dessèche la 
mer Rouge et les Egyptiens qui y pénètrent sont recou-
verts par son reflux. De cette manière, Israël qui avait 
eu peur de la puissance égyptienne l’a « vue » détruite 
sur le bord du rivage, et ainsi a pu « voir » la prouesse 
accomplie par son Sauveur.
Ce qui compte donc, pour le rédacteur final de l’Exode 
et sa narration « épique », c’est de conserver et de com-

biner les diverses traditions du miracle et d’affirmer 
théologiquement la vérité profonde de l’événement. 
Quand les Hébreux sont acculés par leurs ennemis, le 
Rédempteur intervient pour eux et les arrache à toute 
forme de servitude.
Ce texte « paradigmatique » (exemplaire) est devenu de 
ce fait le modèle des libérations successives dont les 
Israélites ont bénéficié au long de leur histoire. Comme 
déjà le passage du Jourdain pour l’entrée en terre pro-
mise en Josué 3-4. 
Grâce à l’Agneau pascal, le mal est traversé, la mort est 
engloutie et nous pouvons pénétrer dans le Royaume 
de la promesse.

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTOS : DR

De Pie XII…
Aussi surprenant que cela puisse paraître, c’est Papa 
Pacelli qui a le premier, du haut de la chaire de Saint-
Pierre, permis l’usage de la méthode historico-critique 
pour lire la Bible – alors interdite dans le sérail catho-
lique-romain – pour améliorer par cette approche 
scientifique la compréhension du message théologique 
et, partant, pastoral, des Ecritures. Par son encyclique 
Divino Afflante Spiritu, il a décidé de mettre de côté 
l’historicisme biblique – ce qui est écrit verbatim est 
vrai – et, avec tact et intelligence, ouvert le champ 
d’études de la Bible avec les moyens que sont l’archéo-
logie, le traitement de texte, la sociologie, etc.

… à François
En 2018, dans le cadre de la clôture de la Semaine 
de prière pour l’unité des chrétiens, Papa Bergoglio 
reprend le mythe du Passage de la mer Rouge en rap-
pelant son symbolisme : le baptême y est préfiguré, 
comme le passage d’une rive à l’autre au travers des 
eaux « nettoyeuses » et pour une vie nouvelle, dans 
une terre nouvelle, à l’écoute du Dieu qui sauve et qui 
libère, jadis les Hébreux (comme le raconte le Livre de 
l’Exode) et aujourd’hui les migrantes et migrants qui 
fuient tout pareillement une terre d’esclavage pour un 
brin de liberté au risque de perdre la vie, car trop sou-
vent engloutis dans les eaux de l’aléatoire… 

Léon XIV à ses débuts
Dans son premier écrit pontifical, Dilexi te (2025), 
Papa Prevost a repris le thème de la libération, illus-
tré par cet épisode de la traversée de la mer Rouge, au 
profit du cri central des pauvres, et du devoir premier 
des baptisés. Il explique : « La mission de l’Eglise, lors-
qu’elle est fidèle à son Seigneur, est toujours d’annon-
cer la libération. […] Lorsque l’Eglise s’incline pour 
briser les nouvelles chaînes qui entravent les pauvres, 
elle devient un signe pascal. »

Pas étonnant que ce passage de l’Ancien Testament en 
Exode 14 et 15 se retrouve en troisième lecture « obli-
gatoire » de la Vigile pascale…

Ce texte paradigmatique est devenu le modèle des libérations 
successives dont les Israélites ont bénéficié au long de leur 
histoire.

Pie XII, François ou Léon XIV ont chacun éclairé à leur manière ce passage biblique.
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« Ne vous contentez pas de peu, Dieu 
attend beaucoup de vous ! » Cette exhor-
tation vient de Catherine de Sienne et elle 
semble avoir été écrite sur mesure pour 
sa vie ! Elle fait partie des femmes excep-
tionnelles de l’Eglise catholique : elle s’est 
immiscée dans la politique ecclésiastique, 
a exhorté papes et rois et a ainsi changé le 
cours de l’histoire. Ce n’est pas un hasard 
si elle a été élevée au rang de docteur de 
l’Eglise en 1970 et qu’elle compte ainsi 
parmi les quatre femmes des 38 docteurs 
de l’Eglise. 

Contre la décadence de l’Eglise
Caterina Benincasa est née en 1347 à 
Sienne. Lorsque ses parents sévères vou-
lurent la marier à l’âge de 12 ans, elle s’op-
posa avec succès à ce projet. En 1363, elle 
devint membre du Tiers-Ordre de Saint 
Dominique. A une époque marquée par les 
meurtres, la haine et la guerre civile, elle 
se sentit appelée par Dieu à s’engager éner-
giquement contre la décadence de l’Eglise 
et en faveur de réformes. Elle n’hésita pas 
à s’exprimer en termes clairs. « Ce que le 
Christ a acquis sur la croix est gaspillé avec 
des prostituées », telle était sa critique sans 
équivoque du déclin moral du clergé. 

Même les évêques n’étaient pas épargnés : 
« Dans le jardin de l’Eglise, les plantes 
pourries doivent être arrachées et rem-
placées par des plantes fraîches et parfu-
mées. » 
De tels propos provocateurs étaient très 
inhabituels pour une femme, à l’époque, 
et étaient considérés avec méfiance par les 
hommes. Mais Catherine a su convaincre : 
elle a été autorisée à prêcher et publier 
officiellement. En 1375, elle a reçu les stig-
mates du Christ.

Depuis 1309, les papes résidaient « en exil » 
à Avignon. Finalement, Grégoire XI envisa-
gea de retourner à Rome. Pour le conforter 
et le soutenir dans sa décision, Catherine 
écrivit : « Ne soyez pas un nourrisson crain-
tif, mais un homme. » En 1377, le Pape 
retourna à Rome. Un an plus tard, Cathe-
rine s’installa à Rome, où elle réclama des 
réformes de l’Eglise, qui ne furent cepen-
dant jamais vraiment mises en œuvre par 
le Pape. 

Catherine mourut à Rome le 29 avril 1380, 
fut canonisée en 1461 et nommée sainte 
patronne de l’Europe en 1999. Sa fête est 
célébrée le 29 avril.

Catherine de Sienne s’est immiscée dans la politique ecclésiastique et a changé le cours de l’histoire. 
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joie à revoir Karin Hämmerli. Nous nous connaissons depuis 
fort longtemps. Nous nous sommes croisées pour la première fois 
lors d’un pèlerinage avec les jeunes à Lourdes en 1995 ! Rencontre 
avec une femme très investie au sein de son unité pastorale (UP) 
de Notre-Dame de La Brillaz, dans le canton de Fribourg.

PAR VÉRONIQUE BENZ | PHOTO : DR

Karin Hämmerli est infi rmière de formation. Elle a 
débuté son engagement en répondant à un appel. « La 
cousine de Bruno (ndlr. son compagnon) est venue 
me voir en me disant que l’unité pastorale cherchait 
des catéchistes. J’ai d’abord travaillé en binôme avec 
une ancienne catéchiste, puis je me suis lancée toute 
seule avec une classe de 3H. Actuellement, j’ai quatre 
heures de catéchèse par semaine. Par la suite, je me 
suis mise au service du parcours de préparation à la 
première communion. Cette année, je suis responsable 
du nouveau parcours de préparation au sacrement de 
la réconciliation. »
Depuis peu, Karin Hämmerli est  engagée à 20 % pour 
le catéchuménat dans son UP. Elle est membre du 
Conseil de communauté et s’occupe des servants de 
messe. Depuis 2023, elle siège également au Conseil de 
paroisse de Cottens, sa commune de domicile.
Karin donne généreusement de son temps pour 
l’Eglise, mais également pour la société comme assis-
tante parentale pour Famiya. 
Pour elle, c’est un vrai bonheur de rencontrer des 
enfants et de voir leur désir d’apprendre à connaître 
Jésus. « Les enfants sont généralement très motivés et 
très curieux. Souvent ils nous disent qu’ils ne peuvent 
pas venir à la messe parce qu’ils n’ont pas le temps. 
Dans la société actuelle, les familles et les enfants font 
tous énormément d’activités. Pourtant, 60 minutes sur 

une semaine qui en compte plus de dix mille, ce n’est 
pas grand-chose ! »
Pour devenir catéchiste, Karin Hämmerli a suivi le 
parcours Galilée puis la formation Emmaüs. « Ce 
furent des moments très enrichissants tant au niveau 
du contenu que des rencontres que j’ai faites. »
Le quotidien de Karin Hämmerli est fait de multi-
ples entrevues avec des enfants, des adultes ou des 
personnes âgées. Dans son engagement ecclésial, elle 
retrouve le côté social de son métier d’infi rmière et 
c’est ce qui la motive. Son sourire est le refl et d’une 
joie profonde, une joie qui va à la rencontre de l’autre 
pour être partagée.

Un souvenir marquant de votre enfance ?
Le pèlerinage à Lourdes, en 1995, avec mon frère, un copain et une 
copine. J’avais 16 ans, j’ai rencontré le groupe des jeunes de Lourdes. 
C’est un souvenir mémorable.

Votre moment préféré de la journée ou de la semaine ?
Je n’ai pas de jour ou d’heure préféré dans la journée. Mais dès que 
les beaux jours sont là, je sors ma moto et je m’en vais là où la route 
me mène. C’est une passion que je partageais avec mon papa et qui 
continue actuellement avec mon compagnon et mes enfants. 

Votre principal trait de caractère ?
La générosité et le fait d’être toujours souriante.

Un livre que vous aimez particulièrement ?
J’aime beaucoup les livres d’Eric-Emmanuel Schmitt. Je citerai égale-
ment celui d’une amie : L’invisible de Danielle Dousse. 

Une personne qui vous inspire ?
Mes grands-mères ont été pour moi des modèles. Je me souviens 
aussi des années de MADEP, avec notre accompagnateur Frère 
Charles et Solange qui jouait de la guitare et chantait.

Votre citation préférée ?
J’aime particulièrement cette phrase de Mère Teresa : « Nous savons 
bien que notre action n’est qu’une goutte d’eau dans l’océan, mais 
sans notre action, cette goutte manquerait. »

Karin Hämmerli.

Karin Hämmerli
● Karin Hämmerli habite Cottens. En couple avec Bruno 

depuis près de 30 ans, elle est maman de trois 
grands garçons qui ont 16, 18 et 20 ans. 

● Infirmière de formation, elle a arrêté son métier 
 après la naissance de son troisième enfant. Elle 
 est assistante parentale pour Famiya, l’Association 

d’accueil familial de jour de la Sarine.
● Elle est catéchiste et depuis peu, elle est engagée 

pour le catéchuménat des adultes en lien avec
 la Région diocésaine Fribourg francophone. 
● A l’automne 2026, Karin reprendra la responsabilité 

du parcours de confirmation sur l’UP Notre-Dame de 
La Brillaz et augmentera son pourcentage de travail 

 à 50 %.
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joie à revoir Karin Hämmerli. Nous nous connaissons depuis 
fort longtemps. Nous nous sommes croisées pour la première fois 
lors d’un pèlerinage avec les jeunes à Lourdes en 1995 ! Rencontre 
avec une femme très investie au sein de son unité pastorale (UP) 
de Notre-Dame de La Brillaz, dans le canton de Fribourg.
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Karin Hämmerli est infi rmière de formation. Elle a 
débuté son engagement en répondant à un appel. « La 
cousine de Bruno (ndlr. son compagnon) est venue 
me voir en me disant que l’unité pastorale cherchait 
des catéchistes. J’ai d’abord travaillé en binôme avec 
une ancienne catéchiste, puis je me suis lancée toute 
seule avec une classe de 3H. Actuellement, j’ai quatre 
heures de catéchèse par semaine. Par la suite, je me 
suis mise au service du parcours de préparation à la 
première communion. Cette année, je suis responsable 
du nouveau parcours de préparation au sacrement de 
la réconciliation. »
Depuis peu, Karin Hämmerli est  engagée à 20 % pour 
le catéchuménat dans son UP. Elle est membre du 
Conseil de communauté et s’occupe des servants de 
messe. Depuis 2023, elle siège également au Conseil de 
paroisse de Cottens, sa commune de domicile.
Karin donne généreusement de son temps pour 
l’Eglise, mais également pour la société comme assis-
tante parentale pour Famiya. 
Pour elle, c’est un vrai bonheur de rencontrer des 
enfants et de voir leur désir d’apprendre à connaître 
Jésus. « Les enfants sont généralement très motivés et 
très curieux. Souvent ils nous disent qu’ils ne peuvent 
pas venir à la messe parce qu’ils n’ont pas le temps. 
Dans la société actuelle, les familles et les enfants font 
tous énormément d’activités. Pourtant, 60 minutes sur 

une semaine qui en compte plus de dix mille, ce n’est 
pas grand-chose ! »
Pour devenir catéchiste, Karin Hämmerli a suivi le 
parcours Galilée puis la formation Emmaüs. « Ce 
furent des moments très enrichissants tant au niveau 
du contenu que des rencontres que j’ai faites. »
Le quotidien de Karin Hämmerli est fait de multi-
ples entrevues avec des enfants, des adultes ou des 
personnes âgées. Dans son engagement ecclésial, elle 
retrouve le côté social de son métier d’infi rmière et 
c’est ce qui la motive. Son sourire est le refl et d’une 
joie profonde, une joie qui va à la rencontre de l’autre 
pour être partagée.

Un souvenir marquant de votre enfance ?
Le pèlerinage à Lourdes, en 1995, avec mon frère, un copain et une 
copine. J’avais 16 ans, j’ai rencontré le groupe des jeunes de Lourdes. 
C’est un souvenir mémorable.

Votre moment préféré de la journée ou de la semaine ?
Je n’ai pas de jour ou d’heure préféré dans la journée. Mais dès que 
les beaux jours sont là, je sors ma moto et je m’en vais là où la route 
me mène. C’est une passion que je partageais avec mon papa et qui 
continue actuellement avec mon compagnon et mes enfants. 

Votre principal trait de caractère ?
La générosité et le fait d’être toujours souriante.

Un livre que vous aimez particulièrement ?
J’aime beaucoup les livres d’Eric-Emmanuel Schmitt. Je citerai égale-
ment celui d’une amie : L’invisible de Danielle Dousse. 

Une personne qui vous inspire ?
Mes grands-mères ont été pour moi des modèles. Je me souviens 
aussi des années de MADEP, avec notre accompagnateur Frère 
Charles et Solange qui jouait de la guitare et chantait.

Votre citation préférée ?
J’aime particulièrement cette phrase de Mère Teresa : « Nous savons 
bien que notre action n’est qu’une goutte d’eau dans l’océan, mais 
sans notre action, cette goutte manquerait. »

Karin Hämmerli.

Karin Hämmerli
● Karin Hämmerli habite Cottens. En couple avec Bruno 

depuis près de 30 ans, elle est maman de trois 
grands garçons qui ont 16, 18 et 20 ans. 

● Infirmière de formation, elle a arrêté son métier 
 après la naissance de son troisième enfant. Elle 
 est assistante parentale pour Famiya, l’Association 

d’accueil familial de jour de la Sarine.
● Elle est catéchiste et depuis peu, elle est engagée 

pour le catéchuménat des adultes en lien avec
 la Région diocésaine Fribourg francophone. 
● A l’automne 2026, Karin reprendra la responsabilité 

du parcours de confirmation sur l’UP Notre-Dame de 
La Brillaz et augmentera son pourcentage de travail 

 à 50 %.

Conférence Saint-Vincent de Paul 
de l’Unité pastorale Notre-Dame de la Brillaz

INFO : https://upndlabrillaz.ch

Dans l’UP, un comité de personnes 
bénévoles élues par l’assemblée 
générale siège pour un mandat de 
trois ans renouvelable deux fois. 
Elles forment une équipe que lient 
le service aux plus démunis, la 
prière, la foi en la Parole de Dieu 
et plus particulièrement celle de 
Matthieu 25, 40 : « Chaque fois que 
vous l’avez fait à l’un de ces plus 
petits qui sont mes frères, c’est à 
moi que vous l’avez fait. » 

Nous accueillons toutes personnes, 
quelles que soient leur origine et 
leurs convictions. Cet accueil se vit 
dans la confidentialité, le respect 
et la compassion. Nous prions pour 
toutes les personnes qui nous 
demandent de l’aide.
Contact par mail : 
csvpupndlabrillaz@gmail.com / 
par tél. : 079 787 86 32

La Conférence Saint-Vincent de Paul est soutenue financièrement par toutes les paroisses  
de l’Unité pastorale. 

Ce soutien fixe est complété par les dons qu’elle reçoit : quêtes de certains dimanches 
de l’année, dons lors d’un baptême, d’un mariage, d’un enterrement ou les dons privés.

Pour vos dons : 
CH90 0076 8300 1745 5750 9 / Association Conférence Saint-Vincent de Paul 
Notre-Dame de la Brillaz, 1753 Matran.

Le territoire des paroisses de notre Unité pastorale est aussi celui  
des communes de Sarine-Ouest.
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La Brillaz

Ce Rêve Bleu

PAR DOMINIQUE ROSSIER | PHOTOS : GILLES BAECHLER

A l’origine, le projet n’a pas démarré sous les meilleurs auspices. 
Si l’idée de monter une comédie musicale avec les sociétés locales 
de la commune de la Brillaz avait de quoi séduire, beaucoup de 
points restaient à régler. Il fallait tout d’abord constituer un comité 
à même de relever le défi d’une organisation nouvelle, complexe, 
et dans un délai relativement court. Pour les quatre sociétés musi-
cales partenaires, participer à ce projet équivalait aussi à un saut 
dans l’inconnu, hors des répertoires et des rythmes habituels. 

Un comité s’est donc constitué, petit en nombre, mais grand par 
les compétences complémentaires réunies. Le comité a abordé 
chacun des aspects de ce projet un peu fou. Il a fallu, entre autres 
défis, convaincre les participants, se rendre compte que le recours 
à quelques professionnels était indispensable et les engager, établir 
un calendrier et réserver les locaux, estimer les besoins techniques 
et les réserver. 

C’est à ce moment que l’art est entré en scène. Notre choix de 
la direction artistique pour cet événement musical fortuit a été 
très pertinent. Mélina Imboden s’est révélée magistrale dans la 
transcription des airs de la comédie musicale pour l’Harmonie 

et les chœurs, ainsi que dans la direction des 
répétitions et des représentations. Nos deux 
metteuses en scène ont transformé l’idée de 
base en un magnifique spectacle. Roxane Gray 
a su élaborer une version moderne et féministe 
de l’histoire originelle et Maria Busquets en a 
décidé et appliqué la chorégraphie.

La première représentation a accueilli les enfants des écoles des 
cercles scolaires voisins, un peu surpris par cette nouvelle ver-
sion de l’univers d’Aladdin, mais tout de suite passionnés. Les six 
représentations publiques se sont ensuite succédé, avec un succès 
croissant, les trois dernières soirées affichant complet. 

La qualité de l’encadrement et des acteurs, les efforts consen-
tis pour l’apprentissage d’un répertoire inhabituel et l’enthou-
siasme renouvelé d’un public applaudissant debout ont rendu ces 
moments inoubliables à tous ceux qui y ont participé. 

Pour l’Ecole de Chant de Sarine-Ouest, les chœurs Saint-André 
d’Onnens, Sainte-Cécile de Lentigny comme pour l’Harmonie de 
la Brillaz, l’aventure de Ce Rêve Bleu s’est terminée en apothéose le 
dimanche 12 avril dernier, mais pour chacun persistera une légitime 
fierté d’avoir relevé le défi et réussi une performance incroyable. 
Longtemps encore les airs et le souvenir du jeu des acteurs persiste-
ront dans les mémoires et chacun pourra dire « j’en étais ». 

Une version moderne et féministe 
d’Aladdin. 

Faites place à la musique ! Un spectacle digne de son décor.

Aladdin en mauvaise posture. Ce Rêve Bleu, c’est un voyage fabuleux. 
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Cottens

Evoquer le passé pour mieux comprendre l’avenir 
Il y a 70 ans… (n° 3)
PAR JEAN-MARC SUDAN  
PHOTOS : ROLAND DUBEY, ARCHIVES PAROISSIALES, 
JEAN-MARC SUDAN

Il y a 70 ans, le mois de Marie venait de se terminer, mais les fleurs 
qui avaient été offertes à la Sainte Vierge exhalaient encore un peu 
leur parfum fleuri dans le souvenir de leurs éclatantes couleurs.

La flèche de l’ancienne chapelle (photo 1) se dressait toujours fière-
ment vers le ciel de juin, ce beau mois qui se réveillait et s’apprêtait 
à réchauffer l’atmosphère en vue des foins.

Et la future église, où en était-elle ?

Cette fois, tout semblait bien parti quand on lit les extraits suivants 
tirés de NOTRE FUTURE ÉGLISE dans le bulletin de paroisse de 
juin 1956 :

« Deo Gratias ! » Enfin, la phase des discussions et des plans  
(photo 2) et des dessins et des commissions et des projets… est 
terminée et la phase des réalisations s’est ouverte. Notre chan-
tier s’est ouvert le samedi 26 mai par le piquetage du terrain par  
M. Rossier, entrepreneur, l’installation des gabarits et l’arrivée des 
premières machines et des premiers ouvriers le lundi 28 mai. Nous 
aurions souhaité que le chantier s’ouvrît pendant le mois de Marie 
pour qu’il soit plus spécialement placé sous la protection de Notre-
Dame. Dieu veuille que les travaux se déroulent sans accroc grave, 
sans accident…

D’ailleurs, le Christ… sera continuellement sur le chantier, bénis-
sant invisiblement tout geste qui y sera fait dans des dispositions 
intérieures de foi, d’humilité et surtout d’amour pour lui !

Et aujourd’hui ?
L’église et sa cure sont 
toujours debout. Mais, 
hélas, il est fini le temps 
où l’on pouvait croi-
ser Monsieur le Curé 
dans les rues du vil-
lage (photo 3). Depuis 
le départ de Monsieur 
l’abbé Pachoud, plus 
aucun prêtre n’a logé à 
la cure. C’est une fidu-
ciaire – autre question 
de foi – qui s’y est ins-
tallée. Et récemment, 
comme quoi tout peut 
changer au fil du temps, 
c’est un atelier de cou-
ture qui l’a remplacée.

Mais la vie de notre pa
roisse continue pour-
tant. 

« Deo gratias ! » Nous avons un Conseil de paroisse efficace, très 
présent et toujours disponible, parfois même en dehors du cadre 
administratif, comme lorsque sa présidente remplace le sacris-
tain absent lors de la messe. Il gère de manière consciencieuse les 
finances de la paroisse. Il prend à cœur également de maintenir 
notre église et la cure en parfait état. 

« Deo gratias ! » Nous avons une chorale fidèle. Elle anime, tou-
jours ou presque, les deux messes dominicales par mois qui 
restent, samedi soir et dimanche matin. Aux heures plus graves 
d’une sépulture, elle peut être également présente. C’est tellement 
réconfortant.

« Deo gratias ! » Nous avons encore un Conseil de communauté 
dont le dynamisme est impressionnant. Il cherche avec persévé-
rance à rendre vivante la vie de notre paroisse, en particulier lors 
des temps forts de l’année liturgique. Il cherche surtout à soutenir 
la foi de notre communauté en Jésus Ressuscité en ces temps trou-
blés et parsemés de doute.

Le temps est donc venu…, écrivait l’abbé Grandjean, notre ancien 
curé, un temps de grâces exceptionnelles, d’abondantes bénédic-
tions, que chaque paroissien devrait utiliser au maximum. Ne lais-
sons pas passer l’occasion…

Photo 1 : l’église et sa flèche.

Photo 2 : plan de situation. 

Photo 3 : deux curés devant la cure.
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Autigny - Chénens

Remerciements et partages

TEXTE ET PHOTOS PAR MICHEL PASQUIER

Nous nous sommes retrouvés lors de notre traditionnel apéritif 
dînatoire des bénévoles pour un moment d’échanges et de par-
tages avec les personnes qui œuvrent, tout au long de l’année, au 

service de notre paroisse. C’est grâce à elles que notre commu-
nauté reste vivante et joyeuse.
Un grand MERCI à vous toutes et tous pour votre investissement 
et votre bénévolat !

Une rencontre intergénérationnelle. Reconnaissance partagée !

Messe en plein air

TEXTE ET PHOTO : POUR 
LES CONSEILS PAR ANNICK 
BIELMANN

Nous avons la joie de vous 
inviter à la traditionnelle 
messe en plein air, qui aura 
lieu le dimanche 21 juin 2026, 
à 10h.
Nous vous donnons rendez-
vous à la fin de la route du 
Marchet, en bordure de la 
forêt.
Ce sera un moment de prière, 
de partage et de convivialité, 
dans un cadre naturel.
En cas de mauvais temps, la 
messe aura lieu à l’église.
Nous espérons vous y retrou-
ver nombreux !

NeyruzMatran - Avry

L’Eucharistie au cœur de la nature.

Sorties pédestres sur les sentiers de l’UP

PAR LAURENT DESSIBOURG
PHOTOS : DES MARCHEURS

Les marches guidées se poursuivent avec succès, 
une fois par mois, le samedi matin. Le 11 avril, 
vingt-cinq personnes se sont retrouvées à l’église 
de Matran à 8h45 pour un bref moment de spi-
ritualité conduit par Claudia Comte, conseillère 
de paroisse.
A 9 heures sonnantes, l’équipe des randonneurs 
est partie pour deux bonnes heures de balade sur 
les chemins du parcours 5a conduisant à Nonan, 
Avry, Rosé, La Rappaz, Bois de Chavagny, 
Matran. Merci aux guides, Gabriel Donzallaz et 
Daniel Guillet, pour cette première sortie dans 
notre paroisse ! Deux autres balades guidées 
pour Matran-Avry sont prévues au calendrier : 
le 5 septembre, départ de la chapelle d’Avry 
(parcours 1) et le 3 octobre, départ de l’église de 
Matran (parcours 5b).

Une belle cohorte de marcheurs dans la nature  
qui s’éveille.

Une pause avec aubade de cor des Alpes, merci  
Jean-Marie !

L’apéritif offert sur la place de la Maison paroissiale 
Saint-Julien.
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Prez (Corserey, Noréaz, Prez-vers-Noréaz)

Des membres de nos chœurs paroissiaux ont reçu la médaille « Bene Merenti »

PAR PHILIPPE GUISOLAN 
PHOTOS : FRANCIS GUINNARD

Trois membres du chœur Saint-Jean-Bap-
tiste ont reçu la médaille diocésaine lors de 
la messe du dimanche 26 avril, en l’église de 
Prez-vers-Noréaz. 
Entourés par leurs familles, Yolande Blanc, 
Jean-Pierre Toffel et Jean Cudré-Mauroux 
ont été honorés par la distinction pour 40 
ans de chant. Jean, pour des raisons de 
santé, n’était pas présent. C’est son épouse, 
Anita, qui a reçu la médaille et le diplôme 
à sa place. Père Binoy a donné la bénédic-

tion et a remis les signes de reconnaissance 
pour toutes ces années de fidélité au service 
du chant choral à l’église. Le psaume 22 
du jour : « Le Seigneur est mon berger, rien 
ne saurait me manquer » a été le propos de 
l’homélie. « En chantant, on peut toucher les 
oreilles d’une assemblée, mais on peut sur-
tout toucher les cœurs…  On peut reconnaître 
le psaume, mais on peut surtout connaître le 
berger… » a dit Père Binoy.
Sandrine Codourey a été nommée membre 
d’honneur pour 25 ans de chant.
L’union des voix des membres du chœur 
mixte Saint-Jean-Baptiste et du chœur 

mixte Saint-Jacques de Noréaz a permis 
de chanter la messe décanale « Au bord du 
monde » composée par Jean-Marie Kolly, 
dirigée par Rhaïssa Cerqueira et accompa-
gnée par le quatuor de violoncelles baroques 
« Swiss Cellists » et par l’organiste Michel 
Mulhauser. 
Célébration solennelle, cortège conduit par 
la fanfare La Cigonia, apéritif en musique et 
repas officiel ont été les moments forts de 
cette merveilleuse journée ensoleillée. Merci 
à la paroisse, à la commune, aux orateurs, à 
toutes les personnes qui ont contribué à la 
belle réussite de cette fête de reconnaissance.

Les personnes honorées par la médaille  
« Bene Merenti ».

Les médaillés, le célébrant, les chœurs mixtes réunis.

Messe du dimanche 3 mai 2026, église de Noréaz

PAR PHILIPPE GUISOLAN 
PHOTOS : MAEVA CORPATAUX
 					   
Entourée de sa famille, Nicole Martin a reçu la médaille diocésaine 
lors d’une magnifique cérémonie. Père Philippe Hennebicque et 
le Chanoine Michel Suchet ont concélébré la messe décanale « Au 
bord du monde » dirigée par Véronique Meylan-Rossier, chan-
tée par le chœur mixte Saint-Jacques avec la participation des 
membres du chœur mixte paroissial de Grolley-Ponthaux. Nicole 
Martin a été membre durant trois décennies, et même présidente 

pendant huit ans, du chœur mixte de Grolley. Cela fait trois ans 
qu’elle a rejoint le chœur de Noréaz. L’accompagnement musical 
était confié à Vincent Perrenoud à l’orgue et à Louis Demierre 
au violoncelle. L’apéritif rehaussé en musique par l’ensemble de 
cuivres « Les Sans-Soucis » de Grolley a été servi devant l’église. 
Le banquet officiel à la salle communale a été l’occasion de fêter la 
nouvelle titulaire de la médaille « Bene Merenti ». Chants, cadeaux, 
jeux, discours et remerciements ont agrémenté l’après-midi. Merci 
à la paroisse, à la commune, aux orateurs, à toutes les personnes 
qui ont contribué à la réussite de la fête.

Nicole Martin, deux de ses petites-filles, abbé Michel Suchet  
et Père Philippe Hennebicque.

Les chorales réunies entourent Nicole Martin.

Messe du dimanche 26 avril 2026, église de Prez-vers-Noréaz
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AU LIVRE DE VIE
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Décès
23 mars 2026, Hubert Mauron, 87 ans
6 avril 2026, Nadia Magnin, 25 ans 

Baptême 
1er février 2026, Luca José Chofflon, 
fils de Stéphanie et Ricardo Filipe

Autigny-Chénens
Décès 
20 février 2026, Bernadette Herbettaz, 85 ans
28 février 2026, Ana Maria Mos Dénervaud, 44 ans
8 mars 2026, Yvan Cudré-Mauroux, 72 ans
27 avril 2026, Denise Chardonnens, 93 ans

Neyruz
Décès 
9 avril 2026, Solange Rossier-Waeber, 86 ans
27 avril 2026, Monique Descloux-Grandjean, 88 ans 

Baptêmes 
19 avril 2026, Romain Bertschy, 
fils de Jérémy et Nathalie
26 avril 2026, Méril Züllig, 
fils de Adrian et Catherine

Prez (Corserey, Noréaz, Prez-vers-Noréaz)
Décès
19 mars 2026, Denise Chappuis, 74 ans
22 avril 2026, Madeleine Rosset, 100 ans

Matran-Avry
Décès 
16 mars 2026, Jean-Denis Geldof, 68 ans
22 mars 2026, Valerie Ugolini, 58 ans
9 avril 2026, Jean-Pierre Python, 86 ans 

Baptême 
11 avril 2026, Coline Deillon, 
fille de Christophe et Valérie

La Brillaz (Onnens – Lovens – Lentigny) 
Baptêmes 
21 mars 2206, Mathilde Bureth, 
fille de Jean et Oriane
5 avril 2026, Matilde et Ema Tomaz Duarte, 
filles de João Paulo et Carine
26 avril 2026, Thomas Bruno Cotting, 
fils de Nicolas et Laura

La résurrection de Lazare, 
peinture de Bernadette Lopez
PHOTO : WWW.EVANGILE-ET-PEINTURE.ORG

Evangile selon saint Jean (11, 1-45) 
En ce temps-là, il y avait quelqu’un de malade, Lazare, de Bétha-
nie, le village de Marie et de Marthe, sa sœur. […] Les deux sœurs 
envoyèrent dire à Jésus : « Seigneur, celui que tu aimes est malade. » 
[…] A son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre 
jours déjà. […] Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. » Marthe 
reprit : « Je sais qu’il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour. » 
Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit 
en moi, même s’il meurt, vivra ; quiconque vit et croit en moi ne 
mourra jamais. Crois-tu cela ? » Elle répondit : « Oui, Seigneur, je 
le crois : tu es le Christ, le Fils de Dieu, tu es celui qui vient dans le 
monde. » […] Après cela, Jésus cria d’une voix forte : « Lazare, viens 
dehors ! » Et le mort sortit, les pieds et les mains liés par des bande-
lettes, le visage enveloppé d’un suaire. Jésus leur dit : « Déliez-le, et 
laissez-le aller. » […] 
� Extrait de la Traduction Liturgique de la Bible – © AELF, Paris
 
Un ultime miracle
[…] Une dernière attestation de la puissance de vie de Jésus pour 
montrer que la vie plus forte que la mort est désormais entrée dans 
le monde. […] L’évangile n’est pas connaissance ou gnose mais 
expérimentation, témoignage d’une puissance de vie à l’œuvre. 
La mort et la résurrection de Lazare préfigurent les siennes. Mais 
personne d’autre que Jésus ne le sait encore […].
Laissons donc Jésus visiter nos tombeaux, tout ce qui est mort 
en nous, pour que nous entrions dans sa liberté d’aimer jusqu’au 
bout, jusqu’à mourir s’il le faut.
� Marie-Dominique Minassian
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HORAIRE DES MESSES

Unité pastorale Notre-Dame de la Brillaz
Secrétariat - Route de l’Eglise 3
1753 Matran
Tél. 026 401 00 90
Site : https ://upndlabrillaz.ch
E-mail : info@upndlabrillaz.ch

Heures d’ouverture du secrétariat
Mardi, mercredi et vendredi matin 
de 9h à 11h
Jeudi après-midi de 14h à 17h

Permanence téléphonique 
en cas d’urgence ou de décès :
079 546 28 18 (pas de sms)

Horaire des messes et célébrations en semaine dans les paroisses
Mardi		  Mercredi		  Jeudi		  Vendredi
Neyruz	 8h	 Cottens	 8h30	 Avry	 8h30	 Onnens	 8h30
Matran	 8h30	 Prez-V.-N.	 9h	 Corserey 	 8h30	 Noréaz 	 9h
Lentigny 	 9h			   Chénens 	 9h

Horaire des messes de l’UP Notre-Dame de la Brillaz, du 1er juin au 31 juillet 2026
JUIN NORÉAZ PREZ-V.-N CORSEREY LENTIGNY ONNENS MATRAN NEYRUZ COTTENS AUTIGNY

Je 4 Fête-Dieu 10h 10h 10h
Sa 6 17h30 17h30

Di 7 10h 18h 10h
Sa 13 17h30

Di 14 10h 18h 10h

Sa 20 17h30

Di 21 Patronale 
Prez-vers-Noréaz 10h P 18h 10h

Sa 27 17h30

Di 28 Patronales Corserey 
et Lentigny 10h P 10h P 18h 10h

JUILLET NORÉAZ PREZ-V.-N CORSEREY LENTIGNY ONNENS MATRAN NEYRUZ COTTENS AUTIGNY

Sa 4 17h30 17h30

Di 5 10h 18h 10h

Sa 11 17h30

Di 12 10h 18h 10h
Sa 18 17h30 17h30

Di 19 18h 10h 10h

Sa 25 17h30 17h30

Di 26 Patronale Noréaz 10h P 18h 10h

P = Patronale

Annonce
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PRIÈRE

PAR JEAN-FRANÇOIS DELÉAVAL | PHOTO : LAURENT DESSIBOURG

Seigneur,

Nous T’avons cherché tout au long de l’année.
A certains moments, nous avons bien cru T’avoir trouvé.
Et puis Tu as disparu comme avait disparu l’étoile qui guidait les mages.
Tu sais si bien Te cacher, Seigneur !

Mais, Seigneur, si nous Te cherchions là où tu es !
Chaque printemps la nature se réveille. La nature reprend vie.
C’est le miracle du renouveau.

Donne-nous alors de Te chercher où Tu es :
Dans la petite fleur ou dans l’insecte minuscule,
Dans la source qui chante ou dans le vent qui gronde,
Dans le silence des nuits, dans les mille bruits du jour,
Dans le travail fécond de la terre,
Dans le cantique sans fin de la nature.

Ta présence est miracle. Aide-nous alors à Te trouver :
Dans le geste de ce malheureux qui nous tend la main,
Dans cette vieille femme que nous croisons sur notre route,
Dans cette visite qui nous ennuie,
Dans cette lettre que nous ne savons pas rédiger.

Le miracle de Ta présence, c’est que Tu es près de nous.
Car Tu es la Route : donne-nous de Te chercher dans l’action.
Car Tu es la Vérité : donne-nous de Te chercher dans la droiture.
Car Tu es la Vie : donne-nous de Te chercher avec l’amour.
Amen.
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La fleur, l’étoile de Noël (poinsettia), miracle de la lumière et du silence, dans la crypte  
de la Collégiale de Saint-Ursanne.


